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Mon nom :

André Tanguay, MD

Mes affiliations :
Je suis médecin de famille
gradué de l’Université de
Montréal, promotion 1971.

Ma ville :
Je pratique en cabinet privé à Ste-Rose
(Laval) depuis 34 ans.

Mes champs d’expertise :
Je fais des visites à domicile dans le milieu
environnant la clinique depuis 34 ans. Je
pratique activement à la Cité de la Santé de
Laval – CARL en gériatrie, à l’intérieur du
PRAG (Programme régional ambulatoire
gériatrique). Cela m’amène à répondre aux
consultations des consoeurs et confrères
lavallois dans les champs d’expertise 
gériatrique, c’est-à-dire la douleur, 
l’insomnie, la démence, la dépression et
toutes les pathologies des troisièmes et 
quatrièmes âges. Cette pratique se fait tout
autant en bureau public, à domicile et dans
la vingtaine de CHSLD de Laval pour
traiter les troubles neurocomportementaux
de la démence. Depuis huit ans, je présente
des conférences à travers le Québec, dans
les provinces limitrophes, et je publie sur
les sujets précités.

Ma citation préférée :
« La vie est mortelle. Vers la fin, il faut
privilégier la qualité de vie résiduelle à la
longévité. Enfin, la mort mérite d’être bien
vécue. » – André Tanguay

1 Si vous ne pratiquiez pas la
médecine, quelle autre 
profession auriez-vous aimé
exercer?

Comme plusieurs de mon âge, j’aurais porté
la robe sacerdotale. Une jeune femme m’en a
préservé. Aujourd’hui, j’aurais choisi 
travailleur social.

2 À quel moment avez-vous eu la
certitude que vous voudriez
devenir médecin?

En philosophie I, au collège classique, à 
18-19 ans. Nous avions eu la chance de passer
huit années dans la même institution avec le
même groupe de garçons. Le moment du
choix est arrivé à un âge plus mature que pour
les étudiants d’aujourd’hui, et j’en bénis le
ciel.

3 Quel est le souvenir le plus 
marquant de vos études de
médecine?

C’est l’été, à l’hôpital St-Luc, en quatrième
année de médecine, au stage d’obstétrique-
gynécologie, à 5 h du matin. Je suis de garde
en obstétrique. Le médecin de famille est
appelé, mais la dame accouche; l’infirmière 
s’empresse de me dire que l’époux veut 
assister, ce qui, dans ce temps-là, se faisait
peu. Je le permets. L’enfant naît au moment
où pointe à l’horizon l’astre du ciel. C’est
exaltant l’impression d’avoir permis la vie,
d’autant plus que c’était mon premier
accouchement.
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N
ouveau!

4 Qu’aimiez-vous le moins 
lors de vos études de
médecine?

La préparation des examens. Nous avions
toujours l’impression de ne pas avoir assez
de temps d’étude, de ne pas être assez 
préparés. À 2 h du matin, après le cinquième
café, ma mère me disait : « Va te coucher, tu
en sais assez. » Nous nous levions avec la
nausée, avec peine à manger et nous nous
présentions et réussissions, complètement
épuisés. Il m’arrive encore d’en rêver.

5 Qui est votre inspiration, votre 
modèle à suivre?

Jean-Paul Ferron, patron de médecine
interne à l’Hôpital du Sacré-Cœur de
Cartierville, année 1971-1972. Cette 
année marque le début de l’affiliation 
universitaire de l’Hôpital du Sacré-Cœur 
en ce qui concerne la formation d’étudiants
en médecine. Il était un tout jeune patron. 
Jean-Paul avait été chef de meute chez les
scouts; c’était un leader-né. Je le vois
encore entouré de ses étudiants qu’il 
respectait. Il nous guidait plus qu’autre
chose. Je le vois aussi marcher dans les
longs corridors de ce grand hôpital, portant
sacoche de médecin à la main, visiter avec
empathie le malade anxieux de savoir ce
qu’il lui arrive. Toute sa vie, il a enseigné, 
et c’est de lui, entre autres, que j’ai acquis
cette passion. Aujourd’hui, je m’informe,
écris et forme.

6 Si vous étiez un personnage 
célèbre, lequel choisiriez-vous
d’être?

Le pape, n’importe lequel qui a existé. Vous 
comprendrez que les raisons pour lesquelles
je n’ai pas retenu la robe sont que les papes
sont généralement Italiens, qu’ils font le
vœu d’obéissance et que la compétition est
trop forte.

En vedette le En vedette le 
mois prmois prochain :ochain :

DrDre Catherine Lemière Catherine Lemièree
PneumologuePneumologue
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